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N OUS avons eu l’occasion de parler
dans notre dernier num&o des dif
ficuliés qu’éprouvent les aviateurs au

noment du dcollage et de l’atterrissage;
c’est à ces deux moments que l’avion risque
le plus grand danger.

Pour pouvoir s’élever dans les airs l’avion
doit parcourir un certain espace sur terre

à uiie vitesse grandissante; la longueur de
ce parcours dépend do poids de l’appareil
eL de la force de son moteur. Mais s’il est
possible de ménager dans les aéroports des
terrains d’atterrissage suffisamment grands
pour permettre n’importe quel avion de
parcourir la distance nécessaire à son envol,
il n’en est pas de mme pour les appareils

I disposés à bod des navires de guerre.
La marine des Etats-Unis a. adopté dès

e lendemain de la guerre le principe que
d’abord les grands navires de ligne, puis
les units moins importantes devraient avoir
à bord leur aviation, comme elles ont leur
artillerie et leur télémètre. Comme il n’était

(Sulle page 115)
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LA TRAVERS1E DE L’ATLANTIQUE
A (Sazie)

LLflEECLflLLEEi[ JZ

Miss Columbia tombe dans un
Mara is

L ES concurrents de Lindberg, encoura
gés par son succès essayèrent bient6t
de l’imiter. Le premier en date de ces

compétiteurs fut le pilote am&icain Chans
herlain qui prparait depuis quelque temps
son raid sur un avion commandité par un
millionnaire américain Lévine.

L’avion du voyage ((Miss Columbia » &ait
un monoplan d’un type commercial tabli
pour transporter 5 passagers sur des étapes
de 1.000 km en moyenne à une vitesse
voisine de 175 km heure; cest sur cet
appareil muni d’un moteur de 200 chevaux
que Chamberlain s’&ait dé
jà adjugé auparavant le re
cord de dur& du voi en 51
heures 12 minutes. Le pilote
devait partir senI; nanmoins
le 4 juin à 11 heures du ma
tin au moment oI l’appareil
était sur le point de d&oller
du champ d’aviation de Roo
sevelt Field, Lévine, à la
grande stupfaction de l’assb
tance se pr&ipita dans l’a
vion, qui s’envola dans les
airs!

Quel &ait le but du
voyage? Les aviateurs l’a
vaient tenu secret. Toujours
est-il qu’après avoir gagné
Terre-Neuve l’avion traversa lOcéan sur
volant Plymouih le 5 juin vers 21 h. 30.
Ensuite les aviateurs sembieni errer un peu
à l’aventure et finissent par atterrir le 6 juin
vers 5 heurcs près d’Eisleben en Allemagne.
IIs avaient tenu l’air penant 42 heures.
Ravitaillés en essence ils voulurent gagner
Berlin où on attendait leur arrive mais se
trompant de direction Chamberlain continua
son voyage de fantaisie au-dessus de l’Alle
magne pour finir par tomber dans un ma
rais prs d’un village à 100 km de Berlin.
011 ne peut s’emp&her de s’étoriner de
i’imprévoyance des aviateurs qui se lancè
rent dans cette aventure dangereuse sanI
avoir soigneusement repéré leur route. Ayant
Berlin comme but du voyage, Chamberlain
n’avait mème pas pris la pr&aution de se mu
nir d’une carte d’Allemagne.

Une Traversée Mouvementée

Le lieutenant l3yrd, le héros du voyage
aérien au-dessus du P61e Nord, avait préparé
avec plus de soin la traverse de l’Atiantique
sur son appareil « Am&ica )) Parti avec trois
compagnons Acosta, Baichen et Noville, de
Roosevelt Field le 29 juin à 10 h. 25 du
matin, Byrd traversa l’Océan darss les condi

tions les plus dfavorabIes. A peine avait-il
quitté les c6tes de l’Amérique qu’il rentrait
dans une z&ne de brouillard dense; vaine
ment il cherchait à y échapper tant& en s’é
levant à la limite de son plafond tant6t en
descendani presque à raser les flots. Pour
combie de malheur, arriv aux c&es franai
ses Byrd s’aperut que la boussole de l’avion
était affole. Le brouillard interceptait toute
lumière dans la nuit. L’avion erra près de
Paris sans arsiver à apercevoir les feux du
Bourget. Et il ne restait d’essence que pour
quelques heures/ Dans ces conditions un at
terrissage &ait complétement impossible, il
fallait donc revenir au-dessus de l’eau pour
pouvoir am&ir. Les aviateurs retournèrent

donc en arrière en se guidant au ugé et le
juiilet à 2 h. 30 du matin après 40 heures

de voi 1’ « América » se posa sur les flots
assez brusquement pour détriorer le fuselage.
Les voyageurs purent mettre à l’eau un petit
canot en caoutchouc et atteignirent la c6te.
Vainement ils s’adressèrent à un cycliste at
tardé et frappèrent ensuite à plusieurs habi
tations; leur air hagard et exténu, l’eau qui
coulait de Ieurs vtements ne leur donnait pas
un aspect rassurant. Enfin ils trouvèrent un
gite chez le gardien du phare. Ds lors on
s’empressa et ce fut une réception chaleureuse
à laquelle tous les habitants de Ver-sur-Mer,
localité où les aviateurs avaient trouvé refuge,
participèrent avec enthousiasme.

L’ « Ansérica » tait un appareil Fokker
à trois moteurs de 200 chevaux chacun clu
mme type que ceux de Lindberg et de
Chamberlain. En parlant de ce remarquable
exploit on ne saurait passer sous silence le
r6le important qui &hut à la T.S.F. peddant
le voyage. Byrd russit à plusieurs reprises
à se mettre en communication avee des navires
et avec la terre et les indications qu’iI en re
ut l’aidèrent à se maintenir dans la bonne
route. Du reste nous reviendrons sur ce sujet
passionnant.

Les Voyages de l’Avenir

La traversée de l’Atlanique par Lindberg,
Chamberlain et Byrd n’a pas qu’une impor
tance sportive. Elle ouvre des perspectives
d’avenir pour la facilité et la rapidité des re
lations entre l’Amérique et l’Europe. Certes,
nous n’en sommes pas encore à l’établisse
ment de grandes lignes transatlantiques pour
le transport des voyageurs et ‘des marchan
dises. Il faudrait auparavant réussir le voyage
de retour Europe Am&ique qui est comme
nous l’avons déjà dit plus difficile que le
trajet en sens contraire. Il serait profondément
regrettable que cette traversée pour laquelle
la France a djà fajt le sacrifice de deux de

ses meilleurs aviateurs, ne
soit pas inaugurée par un
pilote franais. La maison
Farman avait justement pré
paré ce raid depuis de longs
mois et on pouvait espérer
que le super-Goliath destiné
à cette traverse r&ablirait
la réputation de l’aviation
franaise qui ces derniers
temps s’était laisser distancer.
Malheureusement Mr Lévine
a eu le geste peu élégant de
souffler à la société Farman
l’aviateur qu’on avait entrainé
pendant de iongs mois à ce
voyage. Tout est donc à re
commencer, mais nous som

mes certains qu’ii ne manquera pas d’as
franais pour entreprendre cette randonnée.

Quei est l’avion de l’avenir? C’est tout
cl’abord l’appareil moderne mais perfec
tionné. MM. Louis Bréguet et Rateau dans
une communication à l’Académie des Scien
ces ont estimé le rayon d’action possible
maximum d’un appareil, à 9.000-11.000 km.
Mais dans ce dernier cas il serait néces
sajre de voler à des altitudes considérables
dépassant 8.000 mètres en fin de course.
Dans des conditions ordinaires, le rayon
cl’action de 7 à 8.000 mètres serait facile
à atteindre, ce qui permettrait la traversée
de l’Atlantique avec un maximum de sécu
rité. Mais à c6té de ces prévisions il en
existe d’autres qui peuveni sembier à pie
mière vue quelque peu fantastiques. Mais
la vérité n’est-elle pas ordinairement plus
incroyable que l’imagination la pius fertile?
Un constructeur Allemand préconise la
construction d’un avion transocanique de
10 moteurs de 1.000 ch chacun. Cet ap
pareil pèserait 115.000 kgs; il pourrait em
porter 133 passagers, 35 hommes d’équipage
et 6.000 kgs de bagages; sa vitesse serait
d’environ 300 km à j’heure.

Vojci un autre projet qui semble Iiré

L’Avion de Byrd “America”

i
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d’un ouvrage de l’immortel Jules Verne. Un
savant physicien américain le professeur
Robert H Goddard a d&laré clernièrement
que l’an pourrait traverser l’Atiantique...
dans une fus&. Djà des expériences ont
ét tents par ce savant avec une fus&
géante qui a quelque peu l’apparence d’un
avion mais est dirigte en l’air par l’effet
d’explosions successives. Cet appareil tra
verserait l’Atiantique beaucoup plus rapi
element que ne l’a fait Lindbergh. On assure

que le professeur Goddard travaille depuis
onze ans à la ralisation de cette idée qui
pourra révolutionner l’aviation à moins
qu’elle ne soit... un vulgaire canard.

En attendant de nombreux aviateurs se pré
parent un peu partout à renouveìer los ex
ploits de Lindbergh et de Byrd. Sans parler
de « l’Oiseau bleu » qui sera piloté par
Léon Givon el Corbu, nous citerons encore
l’avion de Tarascon sur lequel Laulhé doit
entreprendre ce voyage; d’autre part, l’Airné
rique continue à prparer de nouvelles tra
versées. Ainsi les aviateurs canadiens Roy—
IVIaxwell et Terri Tulli ont l’intention d’ef
fectuer la traversée du Canada en Angie

terre et, enfin, vers le milieu du mois d’aocit
le nouvel aéroplane de Sikorsky, muni de
deux moteurs Jupiter de 480 CV chacun,
iprendra son vo1 de New-York à destination
de la France.

No kctears trouveront sur cette page une
carte montrant les grandes lignes d’aviation
djà en service, celies qui seront inaugurées
prmchainement et enfin Ies trajets étudis par
les aviateurs. Cette carte montre d’une faon
saisisante que dans un très proche avenir

Quelques Nouveautés dans l’Aviation
Un record intéressant vient d’ètre établi

par une femme, Mme Eliott-Lynn qui a

atteint la hauteur de 5.000 mètres sur san
avion « Avian ». Cette performance est un
record pour les avions d’un poids n’excédant
pas 400 kilos. il est int&essant de noter que
h plus grande hauteur atteinte par une
femme pilote a ét de 7.500 mètres; ce re
cord appartient à une Américaine.

On sait que les appareils planeurs, c’est
à-dire les aroplanes sans moteur, jouent un
rMe très important pour les expériences d’a
viation. La difficulté consistait à lancer l’ap

pareil d’un endroit assez haut pour qu’il
puisse parcourir une certaine distance dans
l’air. Or, On vieni d’établir un nouvel aéro
plane destiné spécialement à remorquer ies
planeurs à une altitude nécessaire.

Terminons ce petit aperu du mois par une
amusante aventure qui est arrivé en Cali
fornie.. Plusieues individus incarcérés dans la
prison de Saint-Quentin ont réus.i à cons
truire clandestinement un petit planeur avee
lequel il5 ont entrepris une évasion en se
jetant du haut du toit de la prison. Mais par
malheur pour eux, l’appareil au lieu de sur
voler les murs, s’est posé doucement dans la
cour de la prison.

Le Iancement des avlons (Sulle)

pas question de rendre disponible, pour
départ et l’atterrissage, le pont des bti
ments encombré de superstructure, il faliait
mettre au pomi un engin de lancemeni dan
nant à l’appareil en queIques fractions de
seconde, la vitesse nécessaire à sa sustenta
tion.. Ce fut la catapulte. Disposée sur le
poni coinme une tourelle, cile peut tre
orientée selon le sens favorable au lance
ment. L’hydravion y est fix sur un chariot;
celui-ci, lance à l’air comprimé est arrté
en fin de course après freinage par une
butée. L’appareil lancé moteur en marche
s’est dégag du chariot ds qu’il a atteint

la vjtesse de voi; sa mission remplie il
une grue le prend près du bord; amerit

ci le replace sur la catapulte il est fix
à demeure.

Les chantiers de Penhot oni établi, avec
le concours de la maison Schreck F.B.A.,
la premire catapulte franaise pour le
iancement des hyldravions du bord des na
vires. Cette catapulte est formée d’un rail
orientale de 20 m. environ de iong sur
lequel peut courir un chariot lancé par un
dispositi’f à air comprimé; sur ce chariot
repose l’hydravion qui s’échappe avant la
fin de la course du chariot. Celui-ci atteint
une vitesse de 22 m. à la seconde soit
79 km à l’heure; il est freiné à fin de

caurse par l’air comprimé. Les essais faits
à Brest ont donné toute satisfaction: après
deux lancements d’hydravions-maquette, le
lieutenant de vaisseau Demougeot s’est fait
lancer à bord d’un hydravion monopiace
Schreck spécial. Cette envolée et celles qui
I’ont suivi, ont ét parfaitement réussis, sans
réaction désagréabie pour le pilote et sans
inconvénient pour le fonctionnement du mo
teur malgr la grande accélération obtenue.

La puissance est fournie par de l’air com
primée, accumulé dans un cylindre sous le
chemin de roulement. L’encombrement maxi
mum n’est que de 20 m. 25.

Le système des catapultes est en usage
aux Etats-Unis depuis plusieurs années.

Les Grandes Llgnes Aérlenn.s

les lignes a&iennes enserreront la totalité du
globo.
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NOUVEAU MODILE MECCANO

L ES jeunes Meccanos nous demandeiit
de fajre paraitre la description de
modles qui tout en n’tant pas trop

difficile à construire peuvent néanmoins 5cr-
vir de jouets amusants. Nous croyons que
le modèle de loco représenlé sur cette page

satisfait à ces conditions. 11 est à noter que
cette loco construite par un jeune Meccano
a obtenu un prix dans un des concours en
Angieterre.

Le chssis de la loco est établi avec deu.x
bandes de 19 trous fixées (2) (Fig. A)
par des bandes courbées de 5 trous et ren
forcées à chaque extérmité par des corniè
res de 5 trous. La chaudière est formée de
7 bandes de 11 trous boulonnées aux extré
mits à des roues barillet au moyen d’équer
res. Elle est supportée à l’extrémité de la
cheminée par des équerres de 25/12 mm (3),
tandis qu’une querre, fixée au trou inf
rieur de la roue barillet d’arrière, est bou
lonnée en 4 (Fig. A) au plancher de la
cabine. Le toit de la
cabine consiste en
deux poutrelles plates
de 38 m/m jointes et
boulonnées par des
équerres à d’autres
équerres de 25/12
mm (5). Des bandes
courbées de 63/25
mm (6) et des pou
trelles plates (7) bou
lonn&s ensembie par
des équerres en 8 constituent Ies parois qui à
leur tour sont boulonnées par des équerres

la plate-forme. Les capots des roues mo
trices sont construits avec deux bandes in
curvées (9) et Une bande de 11 trous (IO)
à laquelle on donne la mme courbure. Un
support triangulaire est fixé au centre. Une
soupape de sùreté au milieu de la chaudière

LOCOMOTIVE 13T TENDER

est établie avec une roue de champ de
19 m/m (11) fixée au moyen d’un boulon
de 19 m/m et supportant un autre boulon
de 12 m/m (12). La cheminée se compose
de deux raccords filetés montés sur la
queue d’un boulon de 19 m/m passant à

19 m/m (14) représdnte le tuyau du frein
à air. On notera que les boggies avant sont
formés de deux bandes de 5 trous boulon
nées à un support double (16). Il est rat
tach au chassis de la loco au moyen d’un
boulon de 19 m/m fixé par deux écrous à

la plaque perforée sans rebord (13). Un
petit ressort est plac sur le boulon entre le
support double et la plaque de base. Les
roues (17), sont montes sur ufle tringie
de 38 m/m, passant au travers de deux
embases triangules coudées (18), boulon
nées au marchepied. Les roues sont mainte
nues en po:ition correcte au moyen d’un
collier (19) plac enti-e deux rondelles mé
talliques.

Les roues motrices sont faites de deux
plateaux centraux de 6 cm et de roues à
boudin et elles sont fixées à une tringie de
7 cm 1/2. Les roues sont maintenues en
position au milieu du cadre au moyen de
trois rondelles métalliques disposes entre le

raccord de chaque
plateau central et les
parois (1) de la ma
chine. Des marches
sont mnagées sur la
plate-forme de la lo
co et da tedder. On
les établit avec des
équerres de 12x12
m/m et 12x25 m/m
boulonn&s en sembie.

Construction du Tender
Une plaque perforée à rebords de 14x6

cm forme la base du tender, et ses parois sont

construites avec deux bandes de 11 trous et
une cornière de Il trous. La partie arrire
consiste en quatre bandes courbes de 5 trous.
Les roues sont montées sur des tringles pas

(Suite page 123)
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travers la bande sup&ieure de la chau
dière Deux fanaux sont fixés sui- le devant
du chssis et consistent en raccord filets
(12) monts sur les queues de boulons de
19 m/m fixs sur la plaque perforée (13)
et maintenus en position par des boulons
fixés au sommet des raccorch. Un morceau
de corde élasitque fix à un boulon de
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A PRS vous avoir décrit précédemment
les différentes mines d’argent qui
existent sur notre globe et la pas

sionnante histoire des prospecteurs qui,
éblouis par ces richesses parfois à peine ac
cessibles se sont rus à la conqute d’une
fortune, nous allons vous parler aujourd’hui
des différentes méthodes employées pour
l’extraction de ce métal précieux.

On trouve l’argent en paillettes ou en grains
très fins dans des blocs normes pesant plu
sieurs.centaines de kilos; c’est ce qu’on ap
pelle ]‘argent natif ou bien encore à l’état
naturel; mais généralement on le trouve
à l’&at de minerai. Certains minerais
de plomb et de cuivre renferment des
petites quantits d’argent mais on le
trouve le pius souvent dans des minerais
composés.

Les procéds très primitifs des ro
mains furent perfectionnés par la suite.
En 1519, l’Autrichien Paul Gromstetter
puis en 1857 le Mexicain Bartholomé
Médina introduisirent de nouvelles m
thodes dont celle appele Patio est
encore utilisée de nos jours dans les
mines du Mexique.

Procédé Patio

Dans ce procédé le minerai est tout
d’abord cassé en petits morceaux par
des femmes et des enfants indigènes ar
més de marteaux, On rejette les impu
rets d&ouvertes et le minerai restant
est broyé par des meules actionnes par
des chevaux ou des mules. Mlangé
ensujte avec des sels, cette boue est
piétin& pendant trois jours par des
mules puis on y ajoute encore des sels, du
sulfate de cuivre et du mercure et on fait
piétiner ce mlange pendant plusieurs se
maines. Enfin lorsque l’amalgamation du
mercure et de l’argent est complte la masse
triturée est recueillie et fihtre afin de lui
eniever l’excès de mercure. On fait ensuite
chauffer le mlange dans une cornue, le
mercure se vaporise el se condense tandis
que l’argent reste et est ensuite coulé en
barres.

Ce procéd permet d’exiraire du mercure
80 % de sa valeur en argent mais il pr
sente de nombreux inconvnients : une
grande quantit de Hg est perdu, le travail
à ex&uter est trop long, etc. Ces inconv&
nie&s ont été supprimés dans les procdés
Washo et Pattinson et dans le proc
dii d’essai. Nous n’entrerons pas dans les
détails des diverses manipulations qu’on fait
subir au minerai pour en extraire l’argent; le
piétinemen primitif des mules y est remplacé
par une installation perfectionne compre
nant des fourneaux rnouffles dei creusets,
des laminoirs, dc,

L’Argent, Métal inaltérable

En général, il est rare que l’argent ne
contienne pas un peu d’or et pour séparer
ce deux mtaux on emploie l’acide azolique
dans lequel l’or est insoluble, tandis que
I’argent au contraire, est facilement dissous
par cet acide. L’argent obtenu par transfor
mation des minerais en chiorure d’argent
qu’on dissous dans l’eau salée et qu’on dé
compose par le zinc — se présente sous la
forme d’une poudre grise et terne, mais il
sufflt de faire fondre cette poudre pour

obtenir l’argent en m&al. On retire gale
ment l’argeni du plomb à condition que ce
dernier en renferme plus de 1/5000 de
poids.

Enfin, l’argent est affine électrolytique
ment par le procéd suivant on prend
cornme anode les barres d’argent impur ci
comme cathode une lame d’argent pur et
enfin comme bain un sel d’argent. Cn fait
passer dans ce bain un courant d’intensit
convenable, l’anode se dissous peu à peu el
l’argent pur vient seul se dposer sur la
cathode; enfin les impurets tombent au fond
du bain ou restent dans la solution.

L’argeni est un métal inalt&able et c’est
pourquoi on l’emploie à la fabrication des
monnaies, des médailles, des bijoux, mais
l’argent pur est empIoy seulement pour la
fabrication d’ustensiles de Iaboratoires; en
gnral, il est utilis sous forme d’alliage
d’argent et ‘de cuivre ce qui rend le mtaI
plus dur tout en lui conservant san inalt&
rabilité. L’argeni a encore diverses auters
applications, notamment dans la phoiogra
phie. Nous avons djà dii dans notre pre

mier article que le mot « argeni » est de
venu synonyme de fortune et de richesse.
En ralit nous savons prfaitement que
l’argeni sous forme de monnaie n’est qu’un
moyen commode d’&hanger de virtables
valeurs, que produisent l’agriculture, l’indus
trie et le travail. Ainsi la v&itable richesse
d’un pays ne saurait se mesurer à la quantit
d’argent nIonnay qu’il possède mais bien
à ses ressources naturelles ainsi qu’à l’inten
sit de sa procluction.

De tout temps il a existé deux thories
sur l’argent en tant que signe d’échanges.

Faut-il prendre comme base l’or ai ré

duire l’argent au rle de monnaie de
change comme cela se pratique dans la
plupart des pays europens, ou bien
l’argent doit-il tre la base mme du
système montaire comme au Mexique?
La ruineuse guerre de 1914 qui a obli
gé la plupart des nations bellig&antes
à renoncer, ne fui-ce que provisoire
ment, à l’talon d’or, a remis en lu
mière cette question de l’argent. Et il
n’est pas impossible de se figurer qu’un
temps viendra où toutes les transactions
seroni réglées par un signe d’khange
qui ne sera bas ni sur l’or ni sur l’ar
gent mais sur des richesses naturelles
du pays et le cr&lit qu’il possède. Nous
avons vu une application partielle de
ce principe au rddressement financier
de l’Allemagne ci au rentenmark qui
a remplac la monnaie dpréc.ie du
Reich.

En parlani d’argeni en tant qua va
‘leur, nous devons encore indiquer ce
que l’on comprend par litre; c’est le

rapport entre le poids du métal contenu dans
l’alUage et le poids total. Ce titre est garanti
par l’Etai, qui le d&ermine et appose sur
chaque objet en métal pr&ieux un poinon
de conlrilc. Pour les monnaies, le titre de
garantie tait de 900 millièrnes pour la pi&e
d’argent de cinq francs et légrement infé
rieur, soit 835 millièrnes pour les pièces divi
sionnaires. Quant aux bijou en argeiit, leur
titre est de 800 millièmes.

LE STYLI3 “MECCANO”
Un de nos lecteurs nous fait parvenir una

biochure italienne de M. Cuseppe Brunati,
sur un nouveau styie dans I’ameublement que
l’auteur appelle style Mecrano Ce style a
pour but de crer des modèles compltement
nouveaux dans l’ameublemeni en s’inspirant
des formes des pièces Meccano. Il faqt
avouer qu’à en 5uger d’après les illustrations
de l’article Ies tabls, les chaises, les divans
&ablis exclusivemer.t en pices Meccano
sani d’un effet auss d&oratif qu’original.
Voici une ide pour les jeunes Meccanos:
de jolis modles construire I
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A YANT actuellement en portefeuille une
grande quanhité d’eniois de nos lec
teurs j’en fais paraitre qùelques-uns ce

mois dans la rubrique de ‘ La Page de nos
Lecteurs a.

QueLques Photos Intéressantes
d’Avions

Le four à résistance de platine est monté
et peut servir de creuset.

Ces fours sont en briques réfractaircs et
chauffés au gaz. Ils servent à trouver les
points de fusion de certains corps, Pour cela,
un introduit dans le four, en mme temps
que le corps à tudier une brique réfractaire
sur laquelle se dressent une série de petits
c6nes. Ces ctnes sont des doigts-témoins
dont les points de fusion connus sont aux en

virons de celui cherch, mais calculés de
faon à ce qu’ils fondent de 20° en 20°, de
sorte que le premier doigt tant fondu, le
secovd fond lorsque la temp&ature est plus
levé de 20°, le troisième 70° au-dessus du
deuxième et ainsi e suite. On arrte l’exp&
rience quand le corps à &udier entre en fusion
ct, par le dernier doigt fondu on sait à quei-

ques degrs près la Iemp&ature cherchée.

o
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Lorsque l’on veut se protger de la cha
Icur, on emploie des caloriFuges; ce sont
des corps qui se laissent difficlement traverser
par la chaleur et qu’on emplo? par eXemple
pour entourer les glacires. Il est souvent in
tressant de savoir si un calorifuge est plus
efficace qu’un autre; pour cela, les Labo
retoires d’essais des Arts-et Mitiers se ser
vent de l’appareil suivant. C’est une grande
botte en bois garnie eile-mme de calo
rifuge contenant une cuve dans laquelle
on rnet de la glace. Le corps calorifuge à
luier se prsente sous forme d’une piaque
d’environ 10 cm. d’épaisseur que l’on rlacc
sur la glace. Au-dessus de cette plaque
passe un courant d’eau chaude à 50°,
à débit constant régl par un flotteur. Dans
ces conditions, connaissant le poids d5 giace
au commencement de l’expérience, la sur
face et ì’paisseur du calonfuge, le clébit et
la température de l’eau chaude, le temps que

L’acrobate RomadesChi prèt à se leter
en parachute.

dure l’exp&ience (de 5 à 6 jours); il ne
= reste plus qu’à dterminer le poids de

giace à la fin pour savoir la quantit fon
due et par le fait mme, le nombre de ca
lories qui ont travers le calorifuge. En
suite, des calculs trs simpies indiquent les
calories laisss passer par cmc. de surface,
par cm. d’épaisseur, par heure, etc., autant
de résultats très utiles à connaitre pour
ceux qui emploient ces calorifuges.

Pour terminer la questin a Chaleur »,
nous avons eu l’occasion .ie voir plusieurs
coffre-forts percs au chalumeau. Le plus
rsistant est en b&on de 29 cm d’paisseur
et cependant les cambrioleurs sont arrivs

il —li IIflI flI ]l I
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M. Fernand Vidy, à Nantes. me commu
nique plusieurs photographes d’avionsqu’il
a eu’l’occasion de faire lui mme. Tous ces
a1’pareils Irésentent des particularités qui sie
manquero-nt pas d’intéiesser nos lecteurs.

Une Visite
aux Laboratoires du Conservatoire

des Arts et Métiers

Le Lieutenant Pagot, Chef du Club Mec-
ceno du Raincy, ayant eu 1’cccasion de vi
siter les Laboratoives d’essais du Conserva
toire des Arts-et-Métiers de Paris avec
l’école de perfectioiinement les Officiers de
Riserve du Service Automobile du G.M.P.,

Un rescapé de Guerre.

Biplan Farman, moteur Gnòme. ayantpsrtlclpé
à plusleure combata en 1918.

Vltesse: 120 k h.

Un dpart. L’avion commence à se so
lever. Savitesse, au inoment de la prise
de la photo, étalt d’environ 120 k. h.

Epreuves communiquées par
Fernand V1DY, à Nantes

veut bien nous donner un compie reIclu
succinct mais substantiel des explications
qui leur ont &é fournies par Monsieur le
sous-directeur du Servic.e des Ess:ais.

Les Laboratoires d’essais ont pour
principale mission de fajre les expériences
qui leur sont demandÉtes par les indus
triels ou les commerants qui désirent —

lancer sur le marché des appareils nou- a
veaux. Comme vous le pensez, le champ
d’exp&ience est vaste et relève de toutes —

les sciences: Physique, (‘I.imie, Mathé
matiques, Mécanique, Optique, Eìectri- Faiman “Chasse” monoplan
cit, dc. C’est iourquoi les Laboratoires Long. 7 m,; Envergure 9 m 50; Plafond 4800

comprennent cioq Services principaux: Vltesse 220 k.h.

l’un traitani les i\létaux, 1’autre, les l\4a— IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIII1IIIII1IIIIITIIIIJIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII à faire trojs trous suffisanirrcent larges poìcr
triaux ide Constiuction bois. ciment, etc. qu’on pasce la main, quanrl on rfl&hi que

Voicj la description de quelques appa- I c’est la chaleur seule qui fi’ fondre -ossi
reils pour exp&iences sssr la chaleur, qui bien les tles cl’acier du blindage que le ci
floUs ont té montrs. I I ment qui compose le bton, c s’imegirie la

Les fours employs actuellement sont puissance du chalunieau! !
gaz ou à l’éiectricit. Les fours lec- i I

triqi’es sont à résistances de platine ou I
graiules; on obtient des temp&atures de I

1400° à 1600°! 1 I

Je suis certain que tous les jeunes
meccanos aprs avor lu cette description
voudront maintenant visiter cee !aboratoires
magiqUes.
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Nous avons parl dans notre dernier
numéro du centenaire clu premier che-
mm de fer francais; à ce sujet nous

avons cu l’occasion de citer le nom de Marc
Séguin, l’inventsur de la chaudière tubulaire.
Cette remarquable invention transforma com
plètement la traction à vapeur, on peut dire
mme que l’expansion des chemins de fer
eL les progrès konomiques qui en sont r
sults, sont redevables à Marc Sguin. Or,
comme il arrive souvent, ce modeste inven
teur franais ne rut pas cette auréole de
gioire, qui rendit populaires les noms de
Stphenson, de Watt, d’Eddison. Un hom
mage tardif vient de lui tre pourtant d&
cerné eL Sguin possde maintenant un mo
nument, bien modeste, il est vrai, qui rappél
lera le nom de cet inventeur à la post&ité.

Les Leons du Colporteur
Marc Pierre Franois Sguin naquit à

Annonay le 20 avril 1786. Il avait de qui
tenir comme gnie; con onde maternel Jo
eph Mongoifier tait le clbre inventeur
des ballons, colui qu’on appelait avec raison
le père de l’a&onautique. La famille Sguin,
appartenant à la riche bourgeoisie, avait
prouve par la rvoIution. La mère du petit
Marc dut enseiner elle-mme à ses enfants
la •lecture et l’kriture, puis à l’ge de dix
ans le futur ingnieur fut plac chez In
rrtre, I’bb Gros qui, pour chapper à la
tourmente rvolutionnaire, s’&ait •rfugi
dans un petil village près d’Annonay. Dès
cette poque, le petit Marc manifesta un
oGt extraordinaire pour la mkanique. Aussi
trange que cela paraisse, l’enfant dut l’veil
cl. a vocation une espce de physicien
colporteur qui allait de vilTaqe en village,
propageant les nouvelìes cloctrines scienii
flques. En 1799, Marc Sguin fut retir de
chez l’abbi Gros pour tre plac à Paris
chez un certain Teroux qui tenait un pen
sonnat pour jeunes gens dans l’ancien cou
vent de Picpus. Le netit Marc y resta jus
nu’en 1805 puis il retourna à Annonay pour
aider con père. fabricant de clraos. L’indus
trie ne lui tlaisait qn’à moiti; son gnie
inventif lui faiait chercher des perfection
nements daris le domaine de la construction
eL de la mkanioue. Sur les conseils de l’in
gnieur en ch-f dii d&artement de l’Arclè
che, Glagniol, il chercha le moyen de rem

placer les ponts en pierre par un systme
plus pratique et moins coùteux. fl y réussit
et après une srie ,d’essais et de caicuis,
Marc Sguin construisit, en 1825, près de
Tournon, le premier pont suspendu du
monde!

Cette invention que les jeunes Meccanos
connaissent pour avoir construit eux-mmes
de nombreux modèles de ponts suspendus, eu
suffit pour rendre célèbre un inghieur. Et
pourtant, Séguin devait faire faire à la
Science un progrès encore bien pius &on
nant.

Une Grande Entreprise

Ayant reu en 1827, l’autorisation de
constniire le cliemin de fer de Saint-ELiennc
à Lyon, Séguin, avant de se mettre à l’au
vre, se rendit en Angleterre, afin ci’&udier
les Iocomotives Stephenson, qui, clepuis quel
que temps djà, remorquaient pniblement

MARC SEGUIN
les trains sur la voie ferrée de Darlington à
Stockton. Or, en exarninant de près le fonc
tionnement de ces machines, il vit que la
lenteur de vaporisation de I’eau constituait
leur principal défaut, défaut que sa géniaie
invention de la chaudière tubulaire fit dispa
raitre par la suite.

De retour en France, Marc Seguin déter
mina d’abord le trac du chemin de er
projet, puis, avec une remarquable sagacité,
il comprit la nécessité d’apianir la voie, soit
en perant des tunnels dans les montagnes,
soit en franchissant les précipices au moyen
de viaducs et d’ouvrages d’art, afin d’offrir
aux trains des alignements droits raccords
par des courbes d’assez grancls rayons. Aussi,
ceDe petite ligne de 45 kilomètres, suivant
la vallée accidenie du Gier, comportait-elle
un pont sur la Sa6ne au confluent du Rhne,
un viaduc, deux souterrains, l’un d’un kilo
mtre, l’autre de 1.500 mètres, ainsi que cles
déblais et des remblais irnportants. Le per
svérant constructeur vainquit ccc obstacles
et, ds 1828, un premier tronn de ce
chernin de fer franais put tre livr au
public. Une estampe du temps nous montre
les types de voitures et de wagons qui y
circulaient. Des chevaux ou un e remor
qicur à vapeur a trainaient les convois de
marchandises ou de voyageurs. Toutefois, vu
les événements politiques, linsuffisance du
capital engag par rapport aux dpenses
d’établissement, ainsi que l’hostilit des gens
contre le nouveau modec1e locomotion, les
résultats financiers clu dbut ne furent guère
encourageant.

La Meiveilleuse Invention
Cependant, à force de persv&ance, Marc

Seguin surmonta toutes les difficu1ts finan
cires et techniques. li poursuivit en parti
culier, des expériences relatives à la vapo
risation de i’eau dans une chaudière tubu
laire munie de divers foyers, ainsi qu’en
témoignent ses registres autographes, conser
vs dans sa famille. A la suite de ccc tra
vaux, il dposa, le 22 d&embre 1828, une
demande de brevet qui lui fut accordé le
22 fvrier 1828, e pour un nouveau système
de chaudières sur le principe de l’air chaud
circuiant dans des tuyauz isols de petites
dimensions. » (a .cuiore)

UN QRAND INVENTEUR FRANAIS

Marc Seguin
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D E nombreux lecteurs bus ayant fait part de l’intérèt qu’ils ont
prouvé à lire notre dernier article sur les croiseurs de guerre
modernes, nous avons décidé de faire paraitre ce mois une suite

à cet arhcle concernant les grands navires de guerre des principales
puissances ainsi que les plus récentes constructions navales du monde
entier, avec les données perrnettant de comparer ces constructions entre
elles.

Comme nous i’avions déjà dit précédemment, la grande guerre a
complètement modifié le type des navires de combat modernes. Le r6le

I I cI I

Wévation et Pian du Culrassé laponala NAGATO

joué par les escadres combattantes n’a pas été celui qui avait été
prtvu; ainsi Ies escadres combines anglo-franaises, non seulernent n’ont
pu forcer Ies Dardanelles mais y ont perdu plusieurs grandes unitées
coulées par les mines turques.

D’autre part la bataille de Jutland du 31 mai 1916 a dmontré que
la protection des navires de guerre doit &re considérablement modifle.
En effet, sur ies trois croiseurs de bataille anglais coul& dans cette
affaire, deux le furent par des projectiles allemands pnétrant dans les
tourelles et mettant le feu à la sjute à poudre corresponclante. On peut
dire qu’avant la guerre dans toutes les marines et particulièrement dans
celle de la Grande-Bretagne ies types de navires de combat se sont
succ.idés suivant une évolution normale par amliorations successives
du Dreadnought au Royal Sovereign construit en 1916. Un exelnple

. \\iir1a
I-

Elévation et Plan du Crolgeur angiali HOO[)

frappant de l’utilisation des leons de la guerre apparait dans la cons
truction du croiseur anglais Le Hecd. Il fut commencé un mois avan
la bataille du Jutland sous la forme d’un croiseur de 33.300 tonnes;
après cette bataille les plans de ce navire furent tellement changé.
qu’on arriva à lui donner 41.200 tonnes. Ce croiseur possède actuelle
ment une protection des ponts et une cuirasse principale de 30 cm. et

une rapidité qui lui fait unir les qualités d’un cuirassé avec celles d’un
croiseur. On peut dire que le type du navire de guerre d’avenir serait
un super-Hood si le dimensions de ce navire n’excédaient pas celles
qui ont été étabiies par la conférence de Washington.

En effet, la concurrence des grandes Puissances sur les mers avait
dveloppé à l’extrme les constructions navales d’avant guerre.

Les normes dépenses occasionnées per la guerre, les dettes qui en
sont rsultées, les crises &onomiques et monétaires qui ont secou l’Eu
rope ont amené les Puissances à envisager une éduction générale des
dpenses, exigées par les armements de guerre. Ainsi la confrence de
Washington en 1921 a limité le tonnage des navires de guerre à 35.000
Lonnes pour les cuirassfs et à 8.000 tonnes pour les croiseurs. De plus
les nations qui participè
rent à cette conférence ont
conclu un accord d’après
lequel chacune d’elles ne
devait pas dépasser le ton
nage total suivant pour la
marine de guerre Etats
Unis et Angieterre
525.000 tonnes chacune,
Japon: 300.000 tonnes;
France eL Italie 175.000
tonnes chacune. Mais les
difficultés financires n’ont
pas permis is la plupart
des Puissances d’atteindre
mme le tonnage prévu.
A l’heure actuelle la ma
rine britannique est la
seule qui ait mis en chan

tier des navires conformes ces données; les Etats-Unis et le Japon
se sont contentés de terminer quelques-uns des btiments commencés et
de dmolir les autres; quant à l’Italie et la Frane elles avaient renoncé
à poursuivre l’achèvement des cuirasss commencés ou projetés avant la
guerre.

Depuis, la question de la réduction des armements maritimes a été
reprise, sans grands r&ultats, dans une conférence entre les Etats—Unis,
l’Angieterre et le Japon.

Nous venons de dire que le croiseur Hood dépassait les dimensions
prévues par la conférence de Washington. Il fallait donc établir des
types de navires complètement nouveaux qui répondraient à tous les
besoins de la guerre moderne tout en restant daiss les ìimites de 35.000

tonnes. Les deux nouveaux

et le Rodney satisfont à
ces conditions. Il est bien
entendu que les détails de

I

cuirassés anglais le Nelson

construction de cr5 deux
navires sont tenus secrets;
on n’en peut donc parler
que d’aprs ce qui a ét
publié. Ces deux navires

I ont 214 mètres de lan
gueur, 32 m. 25 de largeur
et environ 10 mètres de
tirant d’eau normal. Le
déplacement de 35.000
tonnes s’entend sans tenir
compte du combustible et
de la réserve d’eau d’ali
mentation. L’armenrent est

de 9 canons de 40 cm. en 6 tourelles triples; il y a en outre, 12 canons
de 15 cm. en 6 tourelies doubles et de nonbreuses pices pour le tir
contre avion. Chacun des gros canons pèse environ 116 tonnes. La
disposition des iou,relles est absòlument nouvelle. EIles sont toutes grou
pes à l’avant laissant l’arrière du navire dégag de tout gros armement
et qui recevra, dit-on, un nombre important d’avions. Cette disposition
rsulte des leons de la bataille de Jutlancl qui a montré la nécessit
de renforcer la protection des tourelies et des soutes à poudre, ce qui
nécessite la concentratjon de tous ces éléments en une seule piace. De

taut ce qui pr&ède il résulte une silhouette tout à fait nouveile et ori
ginale des navires de guerre anglais: le mt de l’avant disparait eL fait
piace à trois grosses tourelles; à la piace de l’ancienne cheminée se
dresse une grande tour en acier cuenulant les fonctions de blockhaus,
de plateforme pour la télémétrie et ‘les projecteurs. La vitesse des nou
veaux navires est tenue secrète; elle sera sans doute d’environ 23
nuds qui est celle du type des Royal Sovereign; ces navires sont
propulse par turbines. Lorsque le Rodncy et le Nclson entreront en
service les types plus anciens comme les Thunderer, King George V
et Centurion devront tre démolis.

Nous avons parlé dans notre numéro d’avril de la construction des
croieurs de guerre. Il nous reste à dire quelques mots au sujet des
navires de pius fort tonnage. La plupart des Puissances ayant abandonr’c

Élévatlon .t Plan do Culrassé Italien DUILIO

la construction des cuirassfs il ne reste en somme que le Japon eL les
Etats.Unis qui aient terminé ceux des navires de ce type en construc
tion au moment de l’accori de Washington; cee navires sont assez voi
sins de la limite de 35.000 tonnes. Le Japon a termina ses cleux cui
rassés, le Mutsu et le Nagato en 1921 ; les trois cuirasss des Etats-Unis

(Sulle page 123)
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N ous avons parl dans notre dernier
numéro des turbines hydrauliques
installées dans les grandes usines. Nm

lecteurs voudront
connaitre certaine
rnent le noon d’un
ingnieur franais,
Benoit Fourneyron,
qui, le premier, rendii
la roue hydraulique
applicable aux be
sojns de l’industrie.
Depuis la haute anti
quité, on avait essayé
de différents systèmes
pour augmenter le
rendement d’une roue
mue par l’eau. Tous
les enfants se rappel
lent avor fait des
exp&iences de ce
genre en faisant tour
ner une petite roue
en bois sous un filet
d’eau. Citons pour
mémoire les ingé
nieurs Ctsibius qui
vivait en Egypte au
deuxième siècle avant
notre ère, Euler qui
donna une théorie de
la turbine en 1750,
Borda, etc., mais le
mauvais rendement de ces appareils fit créer
un prix de 6000 francs à attribuer à celui
qui parviendrait à Ies améliorer. En 1822,
l’ingéniur Burdin présenta un projet qui ne
reut pas d’application, mais son lève Be
nit Fourneyron, né en 1802, ralisa en
1827 une turbine qui est considére à juste
titre comme le premier engin de ce genxe
d’un intrt industriel. C’est ce centenaire
qui vient d’re commémor par la Socité
des Ingnieurs Civils sous la présidence de
M. Doumergue, Prsident de la Rpub1ique.

Une Super-Loco allemande

Le rseau de l’Etat en Allemagne, a dé
cidé d’entreprendre la construction d’une
locomotive qui sera la plus puissante d’Eu
rope. Son poids atteindra 179 tonnes et alle
sera capable de trainer un convoi de 600

La Premlère Loco du nionde

Est-ce Stéphenson qui a con!truit la pre
mière locomotive comme on le croit ordi
nairement? Voici un dessin origina1 qui
sembie prouver le contraire. En effet, cette
loco que vous Vcyez trainant tout un train
de wagons à charbon a bien ét cnstmite
en 1812 par Matthew Murray d’après les
plans de John Blenkinsop pour le transport
du charbon des mines de Middieton au port
où il éiait charg sur des navires. Cette loco
propulsée par una roue dente qui s’enga
geait dans le rail, sembie tre la premire
loco construite au monde.

600 Mllllons d’années sur le Cadran
d’une Horloge 1

Le professeur Nernst le célèbre savant vieut
de construire una horloge qui reprsente le

monde depuis sa création jusqu’à sa fin. Le
cairan est divisa en 12 heures et subdivisé
en autant de minutes que dans une horloge
ordinaire. Mais chaque heure reprsente un
intervalle de 600 millions d’années et chaque
minute équivaut à 10 millions d’annes. Le

professeur Nernst a
calculé que la vie a
pu exister sUr la terre
i. partir de la cinquiè
me heure alors que la
température sur la
surace du globe était
d’environ 172 degrés.
A partir de la septi
me heure la tempé
rature tombera à 76
degrs au-dessous de
zéro mais la vie
pourra exister encore
sur l’quateur. Après
qua cette heure sera
pass& sur l’horloge
la température pour
ra atteindre 200 de
grs au-dessous de
zéro. Ces tempéra
tures sont établies
d’après des calculs
sur la température du
solail estime mainte
nant 11 .400 degrs.
2.400 millions d’an
nes auparavant, la
temp&ature du soleil
était de 18.000 de

grés. La radiation solaire, nécessaire à
l’existence, cessera au moment où l’horloge
indiquera 9 heures!

Le Grand Prix de l’AutomobiLe-Club
de France en 1927

Les 2 et 3 uillet ont eu lieu sur la piste
routire de Linas-Mon’lh&y les épreuves de
l’Automobile Club de Franca. L’preuve à
« formule libre » a té gagne par le con—
ducteur Divo sur voiture Talbot couvrant les
125 lcm. en 1 h. 2 m. (moyenne horaire
120 km. 300) La coupe de la Commission
sportive a ét enlevée par le conducteur Boil
lot sur voiture Peugeot couvrant les 400 km.
en 3 h. 53 m. (moyenne horaire 102 km.
850). Enfin, le Grand Prix de l’A. C. F.
a été remporté par le conducteur Benoit sur
voiture Delage couvrant les 600 km en
4 h. 45 (moyenne horaire 126 km.).

tonnes à la vitesse de 115 kilomètres à
l’heure. La spécification de cette loco est

Le Centenaire formulée dans un seul mot allemand... il est

de la Turbine Hydraulique vrai que ce mot comprend 49 lettres; Voici
ce mot-record : Zwezylindereinheitsheis
dampfschnellzuglokomotive, ce qui veut sim
plement dire: Locomotive d’express, simple
à deux cylindres et à surchauffe.

La premtère LoCo de Matthew Murray en 8I2



Notre Nouveau Concours
de Photographie

C
OMM tous les ans nous reprenons pcn_

dant les vacances nos concours de
photographie qui ont tou

jours eu un énorme succès auprès
de no lecteurs. Que tous les jeunes
Meccanos qui possèdent un appa
reil 011 qui peuvent s’en procurer un
prennentdespreuves de tout ce qui
peut leur paraitre int&essant. Nous
n’avons pas l’intention de limiter
l’imagination des concurrents en
leur indiquant des sujets. Nous
leur rappellerons seulernent qu’une
petite scène originale a autant et
mme plus de chance d’obienir un
prix qu’une photo très travaillée.
11 sera attribu deux prix aux ga
gnans

Premier prix 75 francs de mar
chandiss à choisir sur notre Ca
talogue.

Deuxjème prix: 50 francs de
marchandes à choisir sur notre Ca
talogue.

Les envois doivent nous parvenir, avec
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num&o de juin. Les machines reprsentées
dans ce concours ont toutes ét d&rites dans
los numros préc&Ients du Mcccano
Magazine; il n’est pas n&essaire de nous

en donner une description dtaillée mais il
suffit d’indiquer ce qu’elIes repr
sentent. La date de cl,ture est Te
ler septembre

Concours
dii « Coin du Feti

Les concurrents nous envoient
exclusivement dos petites historiet
tes comiques pour ce concours r,
il eciste une quantit d’autres sujets
qui pourraient intéresser nos lec
teurs el paraitre dans notre rubri
que du a Coin du Feu a. Ainsi
des anecdoes tires de l’histoire
des grands inventeurs, des curiosi
tés scientifiques, l’origine de diffé
rentes inventions, etc., seraient
‘des sujets que les concurrents pour

q.L raierìt nous envoyer. Naus rappe
‘i lons que ce concours continue a

tre ouver, que ses deux prix sont de 25 fr.
pour la meilleure devinette el 25 francs pour
la meilleure historiette.

Nouveau modèle Meccano (suIe)

sant à travers des plaques triangulaires de
25 m/m (22) boulonnées à la plaque de
base. Une plaque sans rebord (23) est fixée
dans le tender au moyen d’une querre bau
lonn& à la partie arrière en (24) et une
bande courbe de 5 trous à l’autre extrmité
de la plaque. La loco et le tender sont ac
coupIs au moyen d’une tringie de 25 m/m
passant à travers deux querres. Uno exten
sion de la plate-forme consiste en une pou
trelle plate de 38 m/m et une bande de 5
trous (26), boulonn& au moyen d’une char
nière au tender. La loco ainsi que le tender
est munie de tampons à ressort

Si on le dsire un moteur à mouvement
d’horlogerie ou un moteur lectrique peuvent
tre p1acs dans le tender pour fournir la
:force motrice, grce à quelques engrenages
convenablement disposés. Ce modèle peut
tre &abli de faon à pouvoir rouler sur
des rails Hornby; cela n&essiterait une pe_
the modification dans la construction du ch
sis pour rapprocher un peu les roues.

La Marino de Guerre moderne (sulle)

furent termins l’un en 1921 et los
deux autrea en 1923. Cci cinq btiments

sont actueilement avec le Nelson et le
Rodney, les seuls à posséder des canons de
40 cm. L’Italie ayant abandonné los quatre
cuirassds entrepris en 1918, ne pcssède ac
tuellernent que sept cuirassés da’ant d’avant
la guerre. Il scrait intéressant de donner une
idé’ approximative des forces navales de
ce pays dont l’importance en tant que puis
sance maritime est coÌ :dérable.. En outre de
ees sept cuirassés, l’italie possède un porte
avion de 5.000 tonnes, trois anciens croi
seurs cuirassés de 10000 tonnes, 5 anciens
croiseurs allemands de 3.500 à 4900 tonnes
enfin tros croiseurs lgers armés de canons
de 12 cm.Cetteecadre sera bient6t renfercée
de deuc croiseurs rapides de 34 nosuds, Tren
to et Trieste de 10.000 tonneS. Depuis la
guerre l’Italie a construit cinquante contro
iorpilleu:s et trois conducteurs de flotille.
Elle possède cnccre cinq navires mouilleurs
de mines et en construit quatre autres capo
bles de porter chacun deux conti mines. Il
existe enfin une certaine quantit de sous
marins de petites dimensioni destinés à des
oprations à courtes disances; les plus
grands d’entre eux sent de 1.400 tonne:.

Les illustrations de cet article mon
trent d’uno manière vidente la diff&ence
qui existe entre lei cuirassés des dif

férenes nations ainsi qu’entre ceux des na
vires de ce type qui ont construibs avant
et après la guerre.

La marine de guerre franaise s’est galc
ment enrichie de nombreuses nouvelles uni
ts. Nous dannons ici uno gravure représen
tant le contre-torpilleur « Tigre a.

Construit pour la marine franaise par
les Aeliers et Chan’iers de Bretagne en col
laboration avec la Socit Rateau, ce na
vire a une longueur de 126 m.. 80, uno lar
geur de Il m., un tirant d’eau de 3 m. 65,
son moteur de 50.000 chevaux dve1oppe
uno vitesse de 36 ncouds (70 km beure) et
donne au navire un rayon d’action de
2.400 mille5.

Nous reviendrons une autre fois sur la
marine de guerre frangaise dont le dévelop
pement aciuel, il faut bien l’avouer, ne cor
respond pas à l’importance de nòtre empire
colonia1, Te premier du monde après celui ole
l’Angleterre.

LE MOIS PROCHAIN

IEHSTOIRE DU CHARBON

Nos Coilcours
l’adresse exace et l’age des con urrents pour
le 1cr octobre au plus tard.

Notre Concours de Machines

N ous r:)ondons aux nombreusei de-

—

L
mandes qu’on nous fait au sujet de ce con

cours en conseillant aux lectcurs de bien se

rapporter aux conditions parues dans notrc
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Club de Lyon
Le président Monsieur Marthoud ayant

atteint sa majcsrit, le Club se trouve mainte
nant satisfaire aux conditions cl’affiliation à
la Gilde. En con’squence il a té envoyé
au Club son cliplme d’affiliation, ce doni
je suis heureux de le feliciter. J’ai & gale
meni heureux cia pouvoir faire parvenir au
Club les mdailles de m&ite aitribues par
la Gilde aux jeunes gens suivants: Pierre
Conod, pdx d’assiduiié, Maurice Patoret,
prix de la meilleure confrence.

Je conseilie très vivement aux jeunes
Meccados lyonnais d’adhrer ui ce Club qui
leur procurera d’excellents camarades et de
nombreuses heures d’amusemerit. Adressez
vous à M. Wolf, 26, rue des Chartreux,
Lyon (1°’) (Rhne).

Club de Caluire
La dernière réunion de la saison a eu lieu

le 25 juin. Le Club a procé à la distri
bution des prix aux lauréais de la saison;
nous citons les noms de ces jeunes gens:
H. Reix (Prix d’Exceìlence de montage
Meccano, de m&anique, d’électricit et de
conférence) ; R. Planoulaine, (Prix d’assi
duit& ‘de montage Meccano, de sport et

gymnasiique, accessit mécanique el lectri
cité) ; R. l3ozio (Prix mécanique et électri
cité, gymnasiique, sport el montage Mec
cano); P. Seguin, (accessit de montage
Meccano); P. Vicyla, (accessit de montage
Meccano, de sport et de gyrnnasiique). A.
Massalon, (2 prix de sport et gymnasii
que); J. Fond, (Prix de bonne conduite ei
de discipline) ; R. Guiflaume; F. Fl&het,
(Prix de bonne conduite et de discidine,
accessit de mcanique et lectricit) ; M.
Daumas (Prix de bonne conduite et de dis
cipline).

CLUB DE CALUIRE

.leun Pontille
Chl du Club

Des prix sp&iair’ ont ét décerns à H.
Reix (Prix de moniteuì-) et R. Bozio (Prix
du certificai d’études). Sur la demancle du
Club la Gilde a accordé une médaille de
mérite à chacun de ces deux jeunes gens.

Les membres du Club ont ff,té leur chef
Jean Pontille à cette mme réunion et lui
ont offert à l’occasion de la Si. Jean un
auperbe caieau et une magnifique gerbe de
f]eurs.

Le Secrétaire de la Gilde s’associe de
bui cur à celle manifestation amical.e en
l’honneur de i’actif chef du Club de Caluire.
J e dois noter les services pr&ieux qui oni

I été rendus au Club par le sous-chef
M. Hayetie; les membres du Club ont tenti

à lui témoigner leur reconnaissanCe en lui
offrant également une belle gerbe de fleurs.
De mon c6té, j’ai écrit à M. Hayette pour
lui transmettre iets féliciiations et Ies remer
ciements de la Gilde.

Club de Strasbourg
Ces derniers temps le Club a proc&lé à

d’intéressants montages de modèles; ainsi il
a éié cohsiruit une liorloge Meccano, qui en
raison du petil nombre de pièces employées,
est un yéjitable chef d’ceuvre de mécanique;
un des membrea du Club a tabli également
un modèle original de tank, aciionné par un
moteur éiectrique 110 volts. Le Club vieni
d’élaisorer ses statuis qui oni té présents à
la Gilde et apprvuvés par elle.

Les aclhésions continuent à parvenir ci
je conseille à tous les jeunes habitants de
Strasbourg ci ,res environs de ne pas laisser
perd;e cette occasion qui leur est offerte de
participer à cetre active association. Nous
rappelons qu’il faut s’adresser au secréaire,
Max Lacroix, 19, rue des Orphelins, Siras
bourg.

Club de St. mand
Ce jeune Club compie maintenant 10

membres. Il a fail de la propagande aciive
qui a .réussi et on espère ouvrir le Club of-.
ficllemeni aprè les vacances. Les jeunes
gens dsireux d’adhrer au Club doivent
s’adresser à M. Aubineau, 38, rue elu Doc
teur Vallet, St. Amanci (Cher).

Les jeunes gens ci-dessous indiqués me
font pari de :leur désir ‘de fonder des Clubs
dans les villes suivantes: Dieppe (S._ Inf.)
Roland Cornpiègne, 125 Grande Rue. —

Grenoble (Isère) E. Farnier. 5, cours Ber
riai. Niori (Deux-Sèvres) Jornei, C0l-
lèe S’-Hilaire. Cherbourg (Manche)
M. Dubost, 37 rue Asselin. — Dijon (C.
d’Or’) Paul de L eiris. 4, rue Charles e
Téméraire., — Abbevilile (Somme’) Lognon
Pierre, 40 rue du Maréchal Ptain.

Notes [diloriales
‘i I I i -

I IIjj

‘AVIATION continue à passionner peiits
et grancls. Après Lincflergh voici
Chamberlain et Byrd qui vienneni de

réussir la traverse de l’AtIantique. Aussi
ai-je consacr ce mois cleux articles à l’avia
tion. Je continue galemeni l’histoire de
l’argeni el je donne sur la demande de
nombreux lecteurs la description d’un nou

veau mo’dèle MeccanoNos arl,clcs extrememeni interessanidu Mais. et pas trop clitflcIle a
construire. Je crois également que les jeunes
Meccanos seront satisfais de voir dans leur
Revue favorite la suite de notre article sur
la Marine de Guerre Moderne ainsi qua la
page consacrée aux envois de nos leteurt.

Enfin je reprends la série des biographies des
grands invenieurs en parlant ce mois de
l\4arc Seguin l’inventeur de la loco à chau
dière tubulaire doni le centenaire vient d’ire
célébr.

Beaucoup de Clubs Meccano viennent de
cl&turer ]eur saison. J’attire l’attention des
membres de la Gilde sur les comptes rendus
que je fais paraitre ce mois. Cela les encou
ragera à imiter ces bons exemples.

Je continue à recevoir des clemandes de
renseignements sur notre grand concours
ainsi que sur la s&ie de nouveaux concours
annoncs. Je rponds à ious mes correspon
dants que les résultats du Grand Concours
paraitroni, je l’espère, dans notre prochain
num&o; en mme temps, parattra le premier

concours de notre nouNos
valle serie qui compren

Loncours. 1’clra, comme nous I avlons
annoncé des concours de modles à partir
des plus simples. Enfin, je dois adresser à
bus mes jeunes arnis l’instante demande de
signer lisiblement tous leurs envois, de mettre
leur adresse cQmplète et d’indiquer leur ge.

Je n’ai pas l’habitucle de tromper les lec
teurs du Meccano-Magazinc, ils le saveni
bien. Aussj i’ls ne seroni pas ‘dus en sui
vant aiientivement n’al prochains num&os;
ils y trouveront les surprises que je leur ai
promis. Je peut annoncer djà que j’ai l’in
tention d’apporter au Meccano-Magazine

d’imporiantes modificaNos prochauis tions. iotre revue a pronumeros. grasse a annee en annee
augmentant en volume, crant de nouvelles
rubriques, annonani cia nouveaux concours.

Il est impossible qu’elie s’arrte en si bori
chemin et ella doit continuer à se perfeclion
ner avec l’aide de ses nombreux lecteurs!

Je farai paraitre dans nos prochains nu
méros un article documenté sur l’a&oport
du Bourget, qua le manque d’espace m’a fait
remettre jusqu’à prsent, una étucle sur une
nouvelle loco qui intressera vivement
les jeunes constructeurs de modles Meccano,
la merveilleuse histoire du charbon, de nom
breuses de.scriptions de nouveaux modèles
Meccanos ainsi que toutes les nouveautés
dans le domaine des sciences appliques.

MECCANO
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N ous avonis parlé la dernière fois des
tirnbres employés pour affranchir par
défaut de figurines de la valeur vou

Citons le cas de cete émission surchargée
de Madagascar, en mars 1896, quand la
poste militaire se trouvant sans figurines de 5,
15 et 25 centimes, a emIoy ce moyen de
surcharge pour subvenir aux besoins du pro
tectorat

I cent. a été surchargé 5 ceni.
2 cent. ont été surchargés 15 cent.
3, 4 et 40 ceni. ont été surchargs 25 cent.
On a fabriqu un cachet pour apposer le

chiffre dans un ovale.
Ces ìimhres n’ont jamais ét offeris au

pubilic, aux guichets des bureaux de postes. Ils
sont, de ce fait très rares, à l’état de neuf.

Timbres coupés

En ce qui concerne les timbres qui ont
réellement servi, il faut dire qu’à phssieurs
reprises, par suite du manque de figurines,

Etablissements M. C. B.
Fournitures diverses jeux et sport

27 rue d’Orléans, Neuilly (Seme)

Sports et Jeux
Maison G. erot, Fabrica,,t spéciaiiste

29, rue Hòtel-des-Posles, Nice (A M)

on imagina de couper les tinbres de fortes
valeurs, en deux.

Cjtons les timbres d’Obock. C’est à Dji
bouti qu’on a effectué cette fabrication de
timbres coupés. Chaque moitié tait employée
cornme iimbres de 5 ou 10 ceni. Mais la
mojtjé de drojte des timbres de 25 ceni., por
tant le chiffre 5, était employée comme tim
bre de 5 cent, ce qui était, d’ailleurs, logi
que. En 1903, on a trouvé le moyen d’em
ployer la moitié gauche comme timbre de
2 cent.

Les timbres de notre colonie de Madagas
car, nous vouS le rappelons, ont été coupés
ci annulés avec la mention « Affranchisse
ment exceptionnel, faute de timbres » ou
« affranchis ainsi, faute de llgurines », la
surcharge variant suivant le bureau metteur.

Nouvelles Emissions

France. — Les dernières nouveautés pa
rueo sont ies iimbres de 60 cent. surchargés à
50 cent.

A l’occasion du Salon de navigation aé
rienne, le 25 juin clernier, à Marseille, on a
mis des timbres de 2 francs ordinaires et de
5 francs qui ont été tirés à 90.000 exemplaires
surdhargés d’un avion en voi, avec la men
tion « poste arienne )).

Le Grand Liban vjent de faire paraitre
ses tjnlbres « Grand Liban » avec le mot
« République Libanaise ».

Ce nouveau protectorat a Ireu son auto-

«Elecira»
rue Porte d’Assaut en face le collège

Perpignan (P0)

Pichard Edgard
152, rue du Barbtre

Reims ( Marne).

Maison Doudet
13, rue de la Grosse Horloge

R o u e n

M. Gavrei
34, me Saint-Nicolas, 34

Tél. i83 Rouen

E. Mallet, Optcieri
4. Passage St-Pierre
Versailles (S. et 0.)

La Belgique a aussi, émis, trois valeurs
surchargées

3 ceni. sur 2 cenI.; 10 ceni. sur 15 cent.;
35 cent. sur 40 cent.

Lea Pays-Bas Viennent d’émettre une s&ie
de e Croix Rouge » à l’occasion de la majo
rii de la princesse Juliana.

rZ

Voici le timbre émis en l’honneur cia
Lindbergh, et dont nous avons parla dans
notre dernière causerie.

ARTICLES MECCANO ET TRAINS HORNBY
Dans les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un choix complet de Boites, Pièces Détachées Meccano,

Trains Hornby et leurs Aécessoires. (Les Maisons sont classées par ordre alphabétique de villes)

Grenoble-Photo-Ball
Photo- Sport

12, r’je de Bonne. Grenoble (Isère).

A la Fée des Poupées. Jeux-Jouets
Mulhouse. 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

Maison Lavigne
13, rue St-Martial, Succ.88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte.-Vienne)

Ets. Ph. Perrei
7, rue de l’Hotel de Ville

Lyon (Rh6ne)

Raphael Faucon FiIs, Electricien
56, rue de la République

Marseille (B du D)

Vialard
Tous Acc. de trains su détail. Réparations

24, Passage du Hvre, Paris (IX)

Vincent
Articles Meccano. Pièces détachées.

50, Passage du Hvre, Paris (IX)

Magasin Général
23, r. Saint-Ferreol
Marseille (B du R)

Jouets, Voitures dEnfants et Machines à Coudre
G. Barroux

103, rue de Rc,me ci R. de la Condamine 106
Paris [XVII)

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

et leurs Succursales

Maison Lioret
Gd. choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd Raspail, Paris

Paradis Meccano
5, Bd des Capucines

Paris (Opéra)

lue.

nomie.
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MECCA1.
MECCANO vous permet d’tre ingnieur, constructeur,

inventeur de centaines de modèles de toutes Ies
machines que vous pourrez vous imagner et ceci sans
aucune étude préalable. Il vous suffira d’acheter une boIte
Meccano, dans laquelle vous trouverez toutes Ies pièces

NOUV8AU TARIF DI3S BOIT8S ML3CCANO

BOITES PRINCIPALI3S BOITIS C0MPLÉMNTAIRI3s
Meccano No 00 18 Meccano No OOA 8

0 26 • OA 2150
: ,, 1 45 lA 40

2 90 ,, 2A 45
,, 3 135 3A 112

: ,, ,, 4 240 4A 90
,, 5C 330 5AC 305

5B 510 5AB 485
6C 635 6A8 1275
68 850 8ote. Iectriques IX 45

,,
,, 7 2250 » ,, 2X 305

NOS NOUVEAUX PNEUS

D’AUTO

Ces pneus qui ont fabriqus sp&ialement pour

nous par la clèbre firme Dunlop, sont de vritables

pneus en miniature, tablis pour pouvoir tre aapts

à nos modèles, auxquels ils prtent l’aspect de vrais

autos et aropIanes. lIs existent en deux dimensions

Prix Frs. 2,25 — diamètre 7 cm : Prix Frs 3,50.

Ce chassis d’auto est l’un des
modèles les plus int&essants et Ies
plus instructifs qu’on puisse tabIir
en Meccano. 11 comprend toutes les
pièces principales d’un vritable
chassis et vous apprendra à conduire
votre auto... quand vous en aurez une.

/
T

et toutes les in
dications ne
cessaires pour
la construction
de vos modèles
qui fonctionne

ront tous
comme de véri
tabhs machines

LE CHASSIS D’AUTO 1VIECCANO

EN VENTE DANS TOUS LI3S BONS MAGASINS DE JOUETS
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Dans la cour de la caserne.
— Dis donc, Pitou, qu’est-ce que tu as

fait de la lettre que tu as reue hier?
— Voilà, j’vas te dire: comme je sais

pas lire, je l’ai envoyé’à mon cousin, pour
qu’il m’écrive ce qu’il y a dessus.

Logique
Calino lit dans son journal
« Un vieillard est tombé dans un puits.

Lorsqu’on accourut à son secours, il &ait
trop tard ci l’on ne retira qu’un cadavre! a

— Qu’un cadavre! s’exclame Calino.
Mais combien donc esp&ait-on en retirer?

Explication
A l’examen.

Pourriez-vous me dire pourquoi les
jours sont plus longs en &é qu’en hiver?

— Parce que la chaleur a la propriété
de dilater les corps et le froid celle de ]es
contracier. A. dANDO,

Douanes, Isola (A.-M.)

La Traversée de l’Ocean.. à la Nage

- )

-

— ___J- — --

On m’a dit d’aller toujours toni droit!...

Les Enfants
—- Est-ce vrai maman, demande Béb,

que la terre tourne autour du soleil?
Mais oui, mon ch&i.

Béb aprs de profoncles rflexians
Mais quand il n’y a pas de soleil?

i. PELLETIER, Chteaudun (E.et-L.)

Devinette N° 53
Un marchan•d de pommes livre à un

client 100 pommes de différents prix paur
la somme de 100 francs. Combjen y a-t-il
de pomrnes à 5 fr., à I fr. ci à 5 centimes.

Devinette N° 54
Trois maris et leui’s femmes doivent tra

verser une rivire mais ils n’ont à leur dis
position qu’un canot pouvant transporter
deux personnes. L problème se complique
de celle circonstance qu’aucun des roaris ne
conseni à ce que sa femme reste sans lui
dans la société des autres inaris.

Comment ont-ils fait?

Devinette N° 55
Un )our une dame apporta à un bijoutier

une croix de diamant à réparer. Avez-vous
compté le nombre de vos diarnants, iemanda
le bijoutier. Oh! c’est inutile, réponclit la
dame. Ma croix possède celle particularité
qu’en cmptant les diamants de la base
Jusqu’en haut ou bien de la base juzqu’à
1’extrmit de chaque branche, on trouve
toujours le nombre 9. C’est ainsi que je
peux vérificr si j’ai bien mon compie. Le
bijoutier étajt malhonnte. Il retira deux
diamants qu’il s’appropria el rendit la croix
ainsi transformée à sa cliente. Celle-ci
compia les diamants comme elle le faisait
ordinairemeni el trouva le nombre exact.
Comment le bijoutier avait-il fait?

Voici la forme de la croix qu’il avait
regue, chaque diamani étant indiqué par un
chiffre:

9
8

98789
6
5

.4
3
2

Voyons, Lodaiska, ne te baigne pas
avec tes bijoux. Si tu te noyais!

Devinette N° 57

Tracez cinq lignes droites sur une feuil’Ie
de papier et disposez sur ces lignes dix pièces
‘de monnaie de faon à ce qu’il y ait quatre
pièces sur chaque ligne.

Au Tribunal

L Juge. —— Vous vous servez pour votre
correspondance de tiinbreis oblitérés.

Le prévenu. — M’sieur 1’ juge, je vous
assure qu’il y en a sur toutes les lettres que
je reois!

Andr CHIRON, à la Buffière, Vendée.

Au Commissariat

—- Voyons, donnez-nous un signalemeni
de votre agresseur. Est-ce que sa tte vous a
frappé?

— Jè vous crois il m’en a envoyé un coup
dans l’estomac!

Rponse ì la Devinette du Mois dernier
N° 52

_

TI
Liii LL.L
LLi_H_Ui

Voici une petite question à poser à vos
amis. Demandez-leur de faire mentalement Ies
additions suivantes en vous disant de suite
chaque totai; 1.040 et 1.040, plus 10, plus
lo. Quel est le lola1? Vous verrei que beau
coup de vos camarades cliront : 3.000!
Quelle en est la raison?

— Je crois que la langue la plus difficile
à retenir est le grec.

— Oh, moi, je crois que c’est celle de
nia femne!

Un Malin C. VIVREL, Neuilly-sur-Seine.

Devinette No 56
15 chrétiens et 15 Turcs furent surpris

par une temp&e en mer. Le pilote déclara
que pour sauver leur bateau il fallait l’al
léger et sacrifier la moiti dcc passagers. On
décida de s’en remettre au sort pour le choix.
Tout le monde se mii en rond et chaque
neuvième passager fut jeté à l’eau. Or, le
chrétien qui disposa bus les passagers en
rond s’arrangea de faon à ce que bus les
Turcs soient jetés à l’eau et bus les chré
tiens soient sauvés. Comment s’y prit-il?
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Dans tette colonne, le ridacteur e,. clit! riti end aux lettre,
d,, lecteur, donr, sait &e en J,assant, ;l est teujeur, hesreux
cia recevsir de, communicatiens. Il reprt de, cents,nes de
,tettres ,iar j,ur mais ne jleut s’occujer que de ce1le, d’,ntérft
generai.

C’est facibterla t&cle do redacteu, e,. clrcj qua d’écnre
;,,iblamant, i l’entra so, un etici citi do

J. Chocheprat, BerckPlage (P. de C.). — Plun
tard je voadr.is lIre pilote militaire. m’éccivez—vous C’est
una bonne idie mai. n’oobliez pan qua vous pouvez baIe
menI dcvenit pilota e. aviation conimecciale cI dirige, un
abroplane trunsailccutiquel

Ne voua inqsiétez Pa., notte chronigue scientihquc conti
nuata i parailte tsUO le msi..

L. Coulaud, Berck.Plage (P. de C.) Vous
èteo ausu’i un lerveni de l’aviation? Eh bien v000lrouvetez
de quoi vous intéresser daos notte numevo da molo. J’ac ba
lemeni en vue de parla dans uou prochaina numéros des far.
midables •uccès qua I aviation a aUeint ces derniera temps.

C. Muller, Paris. — Je ne saio pau si les concoucs
de moti croilbu intéresoeraient maintenant DOS lecteurs, Ne
croyez vous pas qse c’est un peo demodé? Du ceste en
voyez sbus leo suggèsIions que vou. voadrez pour des con
cours .ntére.oants à laica paraltre dona io “M M.”

Tarailo Alvaro, Naplea. — Vouo faileu telo bien
iii m’écrire tu itilien. ca me donne la platique de volte
belle langu.. je cosa Illicite d’avoir rluosi volle modble de
drague, i’eupère qu’elle marche bieo. Je réponds pie lente
i vos aulten qUeStionS.

P. L3upuy, Parla. — La conférence qui vienI de se
tenir à Genlve entre les Etain-Unia, l’Angleterre et le Japon
concernail io riduetion dea armemenio navais. Vous troove
re, des indicationo su, celle quesliol, dono nos ailiclea sur

La Marine de guene moderne du moio de Mai ci de
ce nlOis.

I-i. Verdols (Genève). ,,Peui on conalruire un thé
itra en Mecc,n. ?“, demandez.vous. Mais celiainement.
jeune ambitieuol Dernièrement un thi&tre pa,isien a bit
brbveler un .y.tlme de .cène mobile, qoi permel de chan
ger de décora nana enire.acte. ci le modèle de celle ncène,
avec 1001 san micanisme, hall conslrUil CO plbceS Meccano

ti. Brùiat, Paris. —- li est difficile dItte inventeur”
C,oyez-voua? Si volte ambition ne va pan à devenir un Ar.
cbiaoède no un Stiphen.oo, vnos p000ez facilemeni inveuler
quelque chone d’utile eD traviillant cI eri rbflbchiosant. H.p.
peiez-v000 le mol de Napoléon: le génie n’est qu’une
longue patience”

LudovIco Santo, Fiore nce, — Vous aurez bien
rm.on on paul lire un orliate en mlme tempo qu’un excel
leni mbcanicien. Du teste volte enemple 1e proove 1001 en

habitanila pr.mière ville d’ari do monde, vouo conalruisez
dan modI cr meccanna remarquables. flravo I

R. Lanson, Relma. — Vous me demandez quand aol
ItI hflectuées li o pcemiireo lrnVetsbeu de la Maoche cI de
l’Ocban an bateaux à v.peur? C’cui cc 1816 que loManche
lui iraversée p000 la premute bis cc cc 1819 le voiher. moni
de machines Savannali, lraveraa lOcéon Cn 28 jouts,
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78 ci 80, Rue Rdlreval, PARIS (!9)

Le prochain numbro do CM.M.” sera pubiié la premier
Seplembre On pan ne le procura0 dico 1001 noi dl.
poollacreo I raison de O Ir. 75 centimeo le numbro.

Nouu poavona également envoyer directement le ..M.M.”
aUr lecieurn 000 commande, su polo de 6 1,. p00, aix nu’
mbros ci 11 frs pour 12 numbros. (Etranger 13 Fro) Compie
de chlques Pontaux No 739.72 Pari.,

PETITES ANNONCES
Petiteo Annancea: 3 franca io lione (7 muta en mnyenne

pu, ligile) ou 30 fianco par2cm 1/2 (Cn moyenne lllilne.).
Prilce denvoyer l’argani avec la dem.nd. d’inoerlion.

Conditiona speciale; : Le tarii pou, dan annoncea pius
imporisuien ieri envoyé aux iccicuru qui no;. in feroni
I. demande.

M. Prestoplno, Vichy. — “le saio mi Meccano paa
sionnh depuia l’Igede 7 ano” cela coso bit honneur ci voua
aver bien raiaoade voui boorrer le crane(d’aprèat’expr.ssion
de volte père) de mhcaniqae, cI voilà le rIsultaI: vous o e
nez depuis deux ano au iycée le prix d’excellence de volte
classel Vou. me demandez un COOSCiI ;0 sujet de ImitI.
facifes sai l’Ileciriciiè CI li T.S.F. il y en a tantI Poor
l’éle:tricitl vouu pourriez preudce le Manuel d Electricité
industrielle de Jacquei ci pouc la T.S.F. liaez la Revue
“La Patita Antenne • doni il ‘, poro te eroi0 vingt numéros

Wleslo Sa’wlcki, Berck-Plage. — “J’ai conscrnit
avec mun Meccauo l’hydravion donI i. phoio a pamu d,ns
le M M.’ i ai inventI un mécanisme d’borioge en Meccano
dont je voua envoie le dessin ci i’expiication. Hiec j’ai con.
strnil avec mon papa une grue I flèche oumèlevée qui fondliunne
trbs bieir, at qui noulève dea peliis anca de uable “. Vous
ètes vcaiment un jeune ingbnieur épalanil cile sui. sI, qua
volte papa a pri. autanl de plainir à consiruire le modèle que
vous-mlrs,e. xprimez lui toste. oteo fèlicit0tionn d’lIre un
si bon Meccano. Vano me deniendez en quellea longu,
sanI idjtbs Ira “MM.” «I Im manuel’ Meccano. Lrs “MM.’
paraisaeni en fran1ai. ci en anglds, quant acm manuels ai
notices deocripiives — ilo ne publient en 6 langoes mbnie
en chinoi.! C’est une excellente occasion poar voua
d’apprendre le chiuois si Vet, lC déstre,.

R. C. Seise 136.119. — Publié pio Mecca,, (Frasee) Ltd. 78/80. tue. Rébevai, Pino
Le Giraerl G. LAURENT

NOTRE SAC POSTAL Dcvemr
Ailgerneur
est i’espoir de 1005 leo leo
ne, •bonnés do M. M.

Leur jeu favori leur donne

le golii de la mhcanique Ct

dbcide de leur vocation,

il leur tarde de savoir

dbasine, pour etIci de tou

le, pièces ceo mécanismes

qu’ils ebproduisent avec toni

d’acdeur ci d’.pplicaiion:les

compos ci le, insirumenls

de desuin leor permetteni

d’apprendre i dbnsiner Vite

ai bien.

•ARBOTIIEU
LA GRANDE MARQUE FRANAISE
I7,Rue Béranger,PA1IS (3’)rel. Areh:0889
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III TklNcltqliltlRi

•‘FERRtX”

Utilinez le toscani do volte iu.
mtère (aiternalil aeulemeni) pose faime
bonctionner le motea, Meccano I
l’aicle d’un “ FERRIX “ qui se
u’uoera tomaia. Aucun d.iigec, con
.ommaiion de coorant insigniliinie,

Modlle “E.J. unIci;i” pose cou
ram 110V. 58 I,. (-i-- 5 POrir ceni

poso courant 220 V.)
Lei “Ferrix” nerveni bgalement & remplac.r lei pile.

80 voli, etico attui de 4 volto enT.S.F.(Env.Ferrin.Revue
canile anvel.timb.)

E. LEFEBURE. ioghnieur.
64, Tue SaInt-Anelri-des-ArIa, PARIS (Vi’)

ATTENTIONI Arez votre opparle.
ment. Votre sauté en dpend.
Réclamez chez votre fournioseur

le

Ventilateur “Vendunor”
(Moteur univerael)

Mod. No 1.Ailetteo 155 m/m
Mod. No 2. Ailetten 255 m/m

i deur vitesaen.

PASSEMAN et Cie
27, rue de Meaux, Paris

Vente excIus(ce e,.

Thléphone: Combai 05-68

N
., ì

:

Un grand concours de Vacances, doté de prix magnifiques:
Un roman passionnant: “ON A VOLÉ UN TRANSATLANTLQUE”

Voilò ce que vous trouverez dans

L’AGE HE3URI3UX
Vous recevrez rgulièrement les numéros de ce meroeilleux journal de la jeunesse si oous rneUez ci profit les condUions

suivantes, accordées par la Librairie Larousse:
Abonnentents de Vacances

pour Ies mois de Juillet, AoOt et Septembre: Ies trois mois, 8 Frs.

On s’abonne chez bus Ies Iibraires, znarchands de jcurnaux et Librairie Larousse, 13—17, rue Montparnasse, Paris

1p d’An Voltaire. (O Zeisk,Directeu,). --

34, ree Ridi.,. Paci. (IX’)


